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La Сіє d Imprimerie du Madawaska SDMUN]DSTON, £ в. 6 DECEMBRE№
1917 G.-E. DION, AdministrateurЩ) A ceux nui e ; £?•***+**

7 ŒLe* gens du pays] sont «sont pa exemptes szl—zjsx
_____________ à leurs Noces, qtje pensez vot

Nous tenons à faire remarquer à ceux que la chose in- t* “*8 ? f* 8“tre ^

téresse qu’il y a de nouvelles réglémentations pour ceux qui І!”!»8!* bonj5ur ?*tre 
n’ont pu obtenir leur exemption du service militaire et qui f, ! Noce ,.blen fra’

‘ désirent en appeler. La loi exigeait que cet appel fut fait en avais peur Suivante
dedans de 3 jours. La limite est maintenait porté à 10 jours 
et en plus' ceux qui ont passé devant le tribunal depuis le 10 ’ d . , ’

‘° dE d6“=b" d'r”to k”’ imJ
Qu’on prenne bien note de cela et qu’on n’ait pas peur "f". P!.rŒ,,Ssion” î1 yade* 

d’aller en appel. Cela ne coûte rien au cowcrit. Dans les au , J avaB.eu le Pla‘su‘ % 
très provinces on en appelle en masse. Pourquoi nos cons- 88 con°alssance- Ima# 
crits n’en feraient-ils pas autant s’ils ont la moindre raison ? ï® Vі Є” Є?? du te™*
Les juges ne sont pas infaillibles et dans certains cas ils ont „ a”g?te bl” p^dn^>
pu mal saisir la situation. Les juges d’appfl auront le temps ! H ГТ I* T Ï*» 
d’étudier à fond la cause de chacun. ^ et m a tant conté de choses

Pour plus amples renseignements on pourra consulter «*ntéressant« «algré q^ 
les juges d’exemption eux-mêmes, qui, nous n’en doutons E f.P?UVan^bes qUe laj<mt"
pas se feront un plaisir de renseigner qui de droit. , 1 a vel ée se sont P**"

sées presque comme un rêvé.
Le marié était au front de­

puis l’automne 19Г4 et cornu* Am very glad my husband 
«1 est charmant garçon, bon has been able to be-of some 
causeur et aussi boo chante* help to yon in the organisa, 
ilnous a, lut aussi très into- ti<m of the sanle a„d also h 
ressé surtout pendant le sot.- that I will, in jso 

Noos le regrettons car ce sent P® •Perlant du souper laissée time, .be able S be of some 
des forêts historiques plantées mo1 У0И9 *rei mes chers amis assistance to you in your 
sous Napoléon rer et cultivées ? Є“ ttait to.ut un' Lat<r noble undertaking. * 
depuis avec grands soin ;mais bc u Kalser danf s*s P1*6 Wishing you evety supcess 
la guerre 1 exige et les sapins beaux feetms ne doit ^as êt» J ЯШ|
culbutent, je vous, en pafte ш1епх Kamie- 11 У aveit dqp Yours sincerely,
“P PW®- gateaux de toutes les formes Selma R. McVey.
Nous sommes entourés de pe- . J”*, , ®cetfr 74'Cobtrrg Street
tit, villages assez importants. conl^e “r ^heïnous,^”! Miss Aurore Dionne 

Ily abeaucoupdevieuxcha- viandes 7e tou^ e < s ' Secfy Red Cross Society 
teauxenruines,ilyaaussideSbœuf ^ ’ y Edmundston N. B.
Eglises autrefois très célèbres let, lapin, canard et pigeon. Dear Mise Dionne

Et les vins ! Il y- en avait de Your letter of Ле mth bst 
tous les noms et de toutes les reached me T»te safely a few 
couleurs, depuis le petit vin days **°» •“d herewith enclo- 
blanc, le rouge, le madère, le sed you wU1 find receiPl for 
champagne, la chartreuse jus- *be su™ of Thirty Dollars 
qu’au mousseux de 50 ans. $000) contained therein-
Le souper aduté plus de trois P®”?1 our sinccre
heures, les assiettes ont été thînks for this contribution, 
changées 16 fois et demie. . 1 WP® great У Pleased to 
Que voulez vous, en France, hear °f y°ur decision to form 
on ne fait pas la Noce tous les a *edCroS5 ,n Edmundston, 
jours, mais la guerre n’em- -and l/ y<?u send mf,the 
pêche pas tous les . mariages f of your Officers, I will see 
malgré qu’elle en casse plu- that y°ur Charter is sent to 
sieurs et en retarde beaucoup. yOU without delay. I read with 
Nous nous sommes séparés a n,uch mterest the accountof 
une heure assez avancée et ce youf “eetm* which was Pu" 
qui m’a causé un'peu de pei- bhshed m 11 PaPer of recent 
ne c’est de voir que le pauvre date’ and congratulate ■ you 
marié était obligé de repartir upon the success of Уоиг 
pour le front le lendemain efforts on behalf of the Red 

CHACUN [matin même de ses Noces. J’en Cross" 

connais plusieurs par chez- 
nous qui n'auraient pas eu ce 
courage, n’est-ce pas.

Vous voyez donc, chers 
Amis, que malgré que tout ne 
soit pas rose id, nous trouvons 
de temps à autre l’occasion de 
nous dissiper.

Nous pensons souvent a 
vous -tohs n’en doutez pas et 
avoiis hâte de vous revoir, 
mais quand serait-ce ? Dieu le 
sait

1 __ Edmirndston,’*. §.

LA BANQUE PROVINCIALE mm
■*? 5 décembre 1917. 

r Messieurs les Editeurs du^~ 
і Ш№ Madawaska,_
s Avec votre courtoisie hâbi- 
1 tuelle, la Crbix-Rouge ose 
- espérer que vous n’aurez pas 
r d’objection de publier les deux 
I lettres que je vous adresse 
\ «vec la présente^ Merd d’a- 
’ vance.

УЖ
ЩМіDU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE ; 

Caraquet, M. P. B. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, J. E. St-André, Gérant
Norton, L J. Meianson, pro-Gerant
St-John, D. V. Harper, Gerant

r
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Par ordre,

Aurore Dionne, 

Sécré taire.
St. John, Nov. 19th J917. 

Miss Aurore Dionne,
Dear Madam :—

Please convey to the young 
ladies of your newly formed 
Red Cross organization my 
sincere pleasure in accepting 
the great honor you have 
bestowed upon me increating 
me a Life member of 
branch.

. . 10—yous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
* “«MUde et recevoir 3% d'intérêt Vau ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payée tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année. «,

*o—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité dp tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) uu dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

uu compte conjointement.

1

La Rédaction. your
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement* et votre patronageLettre de France
&

me future“Somewhere in France” 
Nov. 3 1917.

Cbers amis du Madawaska,
Il y a quelque temps notre 

Sergent Major J. A. Charest 
envoyait une assez langue let­
tre au Madawaska, donnant 
des nouvelles d’apeuprès tous 
les soldats, de l’ex-rôgième 
Bataillon traversés en France. 
Je viens aujourd’hui vous as- 

’ surer qu’ils sont encore tous 
bien portants. La température 
est assez mausade il est vrai, 
mais nous qe nous en portons 
pas» plus mal.iComme vous le 
savez nous sommes ici à dé­
vaster les forêts françaises.

.v.

fcéÊù-i.

que le temps et les guerres 
n’ont pas respectées. Tout ce­
ci est amusant et intéressant 
à voir, et nos moments de loi­
sir qui sont d’ailleurs peu 
nombreux sont employés à vi-

Arrivé Dernièrement
<?t?ez J. UІ. ДОЦ. 

Deux CQasure d»
Chevaux et Juments

■

.
V I

r

UNE PAIRE

Juments grises 
Juments Rouge

UNE PAIRE

Chevaux Noir x 1500 Ibs 
Cheval et Jument 1450 Ibs 
Cheval et Jument 1500 Ibs 
Chevaux Rouge 1400 Ibs

UN TRÈS JOLI

Cheval Gris 
Cheval Blond 
Jumeut Brune 
Cheval Rouge

Jument Enrégistrée 1500 “
et une douzaine ou plue d’autres, tous jeunes 

bonne condition.
Vous êtes invité à venir les voir .avant d’wheter 

'•'- ."і. aiUsnrs.

CHACUNE?

1860 Ibs 
1600 Ibs

.

—іIt will give me much plea­
sure to become an Honorary 
Life Member of your Branch 
and I will always take a deep 
interest in all your worki 
which I feel confident will be

Avis aux Fumeursm

Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tsbacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c'est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le 
ché un fumeur qui firme de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous u’hési­
terez P*» à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et Sue voua deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu, ** «■ 

Nous demeurons
vos bien dévoués ,|

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal

ss- Isa™

МШШІМДИДЯwm§
most successful. With every 
good wish to the members of 
your Society, I am,

Yours very truly, 
Alice Tilley.

1475 lbs 
1600 lbs 
1400 lbs 
1850 Ibs

ДИВ -І жг> ■
fl.

M "Ш Organizing President
C. R. C & for N. B.Emm• . ‘-r; ■ . ■

mar-
* .

Dans tous les cas, soyez 
certains que nous ne serons 
pas lents “Après la guerre” 
Les Charmantes Françaises 
et les belles Anglaises n’au­
ront jamais pour nous les dou­
ses attraits de nos “Breyonnes 
Madawaskayennes.”

Donc a

.
'

A VÈNDREwm en
Très bon centie de commer­

ce avec tout le stock. Le tout 
vendu à très bonne con-

II
11

.

*
.

' .-'і'" J. W. HALL, JuksMAI
Rue Victoria, 

Edmundston, N.B-

à;tm - ULlBU,
Edmundston, N. B# bientôt.

HSgh. G. Gagné. ES
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Lorsque vous voyez cet em-

Usuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

Le moment ne sera jamais plus 
gropice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chère té des matériaux 
•et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie en 
général, est sans contredit la

"Gray Dort”
représente 6o années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

“GRAY DORT”

m
LIVRAISON I IMMEDIATE _

JOS: N. THIBAULT.
Ь dmundston, N. B.
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і POUR LES CULTIVATEURS
«деде sentent. Nous donnions les mêmes Les vieilles prairies. | <5^1:V-.quantités d’aliments concentrés qoi 

viennent d'être mentionnées, et, en 
plus, à chaque animal, 60 livres de 
racines por joui ; mondant toute la 
période d'engii i-sement. Nous (Notes des fermes expérimentales) 
avons constaté que les bœufs qui ! On ne devrait jamais, sur une 
recevaient une quantité uniforme fepne ordinaire, laisser un champ 
de racines pendant tonte la durée 
de l'alimentation n’ont pas fait une 
augmentation de poids aussi satis 
faisante ni aussi, économique que 
les autres. Nous avons constaté 
également que les bœufs qui se 
trouvaient dans quartiers frais, dans 
la bergerie n’ont pas perdu leur 
appétit aussi souvent que CvUi qui 
étaient tenus dans la vacherie prin 
cipale, qui est à l'épreuve des 
gelées

Nous donnions tous les jours 
trois repas d’un bon foin mélangé 
de mil de trèfle. Les racines étaient 
hachées, mélangées avec la moulée 
et données en deux repas, matin et 
soir. La moulée se composait de son 
de grain concassé (avoine et orge) : 
on diminuait graduellement. Lors­
que les boeufs arrivaient du pâtu­
rage, on leur donnait d’abord de- 
grandes quantités de nourriture 
succulente, que l’on diminuait en 
suite graduellement On se guidait 
sur l’état du fumier pour tenir les 
animaux toujours sains et toujours 
en état de profiter.

Résultats.—Ce sont les jeunes 
boeufs du type de boucherie qui 
ont rapporté le plus, par comparai­
son à la valeur de la pourriture,
Les animaux laitiers maigres ou 
mi gras pourvu qu’ils aient une 
bonne capacité digestive, sont avan­
tageux également. Les animaux 
gras d’un type de boucherie ont fait 
une bonne augmentation de poids 
pendant une courte période, mais 
l'écart dans le prix était tout juste 
suffisant pour payer le prix de la 
nourriture Le boeuf ordinaire de

Leur culture en été, * ~.rF-
CHEMIN DE FER TEM1SC OUATA

Horaire depuis le 25 Juin 19x7 
Dép. Riv. du Loup 7.15 a. m

stations fédérales de démonstration. 
Il a été comparé à la méthode qui 
consiste; à labourer la prairie une 
seule fois, en automne, sans culture 
d’été. Les résultats obtenus prou 
vent à l’évidence que la culture 
d’été est beaucoup plus avantageu­
se que le simple laboure d’automne. 
Non seulement ou obtient Une plus 
forte récolte, mais la terre est 
beaucoup plus propre pour les ré­
coltes qui doivent suivre.

Nous avions choisi deux champs 
de quatre acres chacun ; le premier 
a été labouré après la moisson, bi 
né de temps à autre pendant l’été 
et l’automne, et labouré à nouveau 
en automne. L'autre a été laissé en 
gazon et labouré en automne. Le 
premier (cultivé eq été) a produit 
15 boisseaux d’avoine de plus à 
l’âcre que le deuxième (labouré 
une fois seulement en automne.) 
Cette différence de soixante bois 
seaux sur un champ de quatre acres 
représente, à raison de cinquante 
cents le boisseau, un gain total de 
$30. La culture d’été peut avoir 
coûté $4.00 l’âcre, soit un total de 
Stô.oo рюиг le champ de quatre 
âcres, et une augmentation de $14™ 
en profit net, ou de $3.50 à l’âcre. 
Mais la différence de profit ne s’ar­
rête pas là, car le sol sur le champ 
cultivé était bien eu meilleur état 
que sur l’autre, et presque sans 
mauvaises herbes ; il devrait y 
avoir l’année suivante une différen 
ce presque égale dans les profits 
entre les deux champs.

RACINES. Vin^t-huit rangées 
de betteraves à sucré, cultivées sur 
terre qui avait été préparée en été 
ont donné 10 1-2 tonnes, tandis que 
trente-six rangées 1ІГ même Ion 
gueur, cultivées sur terre qui n’a 
vait reçu qu’un labour de printemps 
ont produit neuf‘tonnes, une ditïé 
rence de 5,733 livres livres. Le prix 
payé à fa fabrique est $5.63 par 
tonne, soit une augmentation de 
$16.03 par âcre eu faveur de la cul 
ture après la moisson.

Expériences sur
l’eugrnissement des bœufs

■щіж-PIIPFfШЯШ
MPI;-.4

Express :’ Arr. Connors N. В. 12.50 р. ш. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m,

Arr Ednaiindston, Je. 4.55 p, m, 
Dép. Edmundeton, Je. 8.15 ж. m

Arr. Riv. du Loup a.15 p. m 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

%

fen prairie plus de deux ans. C’est 
'perdre de l’argent que d’attendre 
plus longtemps. Labourez donc vos 
prairies au bout de deux ans et en

ticMixte ; 14Щ
іШ ticLes essais d’engraissement effec­

tués en ces cinq dernières années à 
la station expérimentales de Char- 

./tottetown aVaient pour objet : lo 
(Trouver les types de bœufs les plus 

avantageux, 2o Trouver les propor­
tions îete plus avantageuses de raci­
nes etae grain et Зо Utiliser le 
surplus de gros fourrages résultant 
des cultures expérimentales de cé­
réales, de grains et de racines.

Sélection des animaux.—Les ex­
périences ontr porté sur des bœufs 
du type laitier et du type de bou 
eherie. Chaque type avait été sub­
divisé en plusieurs catégories, sa­
voir : bœufs de bonne qualité, de 
pauvre qualité, jeunes bœufs et 
bœufs allant jusqu'à l’âge de qua­
tre ans.

Modes d’aliinéntation.—Tous les 
animaux, à l’exception de ceux qui 
étaient déjà gras lorsqu’ils ont ache 
tés, ont été soumis à une période 
préparatoire d’alimentation, c’est 
à-dire qu’on mettait tout le groupe 
si r un pâturage pendant une pério­
de de deux semaines ou un mois 
avant de commencer l’expérience. 
Ce pâturage comprenait toujours 
plusieurs acres do navette, et les 
animaux tout en augmentant de 
poids sensiblement, s amélioraient 
beaucoup au point de vue physique 
si bien qu’ils étaient en - état de 
résister à l’engraissement intensif 
avec des aliments concentrés. En 
octobre 1914, voulant connaître la 
valeur de cette période préparatoi 
re d’engraissement, nous avons 
abattu et vendu troh bœufs qui 
avaient ainsi passé douze jours sur 
un patinage de navette et d’herbe. 
Ces animaux ont été achetés et 
vendus au même prix, savoir à 5 
centins la livre poids vif. Ils 
avaient fait respectueus*ment 70,- 
100 et 125 livres de viande. Il con­
vient de dire sans doute que la 
période de jeûne au moment de la 
vente avait été raccourcie, car ih 
avaient été conduits du champ à la 
ville et pesés immédiatement. D'au­
tre part ils avaient été achetés au 
débarquement du wagon, après 
avoir subi une journée de jeune. 
"Cependant, le boucher pretend qu’il 
a tiré pleine valeur du surcroit de 
prix (Si4 75),car ils ont produit une 
viande meilleure que ceux du même 
groupe qui avaient été tués avant 
d’aller au pâturage.

Tous ces bœufs ont été décornés 
pour l’engraissement et mis en 
liberté dans des loges Chaque loge 
contenait généralement quatre bê­
tes. Cette méthode présente deux 
avantages : il y a l’économie de 
main-d’œuvre et on obtient aussi

plus de fumier. Les animaux ont 
été décornés au moyen d’une scie 
à viande, bien aiguisée ; on enlevait 
les cornes à fleur de tête ; l’animal 
ne perdait ainsi que peu de sang et 
la blessure guérissait très rapide­
ment. Nous nous sommes servis de 
plusieurs désinfectants, mais nous 
avons constaté que si ce décerne­
ment est fait après la période des 
mouches et si l’on fait des applica­
tions d’eau froide, les mauvais ré 
sultats sont très rares.

Les bœufs du type de boucherie 
ont fait unè plus forte augmenta­
tion de poids que les bœufs du type 
laitier, dans les mêmes conditions. 
La viande des bœufs de boucherie 
se vend beaucoup plus cher aujour­
d’hui qu’elle ne valait à cette épo­
que. Après que ces expériences ont 
été commencées sur cette station, 
nous avons appelé quatre bouchers 
auxquels nous auons donné à choi­
sir quatre bœufs parmi un groupe 
de І6 et chacun d’eux était sûr 
d’avoir fait le meilleur choix. Il 
est plus facile de se procurer des 
bœufs du type laitier que des bœufs 
du tj'pe de boucherie, et on peut les 
engraisser avantageusement en 
trois à cinq mois, suivant l’âge.

La méthode qui a donné la plus 
forte augmentation de poids a été 
la suivante : on commençait à don 
ner aux bœufs une très légère ra­
tion de grain et une forte portion 
de racines pour augmenter celle de 
grain. Un bœuf pesant environ 
1,000 livres recevait approximate 
veinent une livre de son, une livre 
de grain concassé (avoine et orge), 
neuf livres de foin, soixante livres 
de racines et vingt livres de foin 
de blé d Inde (on passait ce foin de 
blé d’Inde à travers un hachoir et 
on le laissait "se réchauffer avant de 
le donner). Deux mois plus tard, le 
même bœuf rece\ ait environ deux 
livres de son, trois livres de grain 
concassé, dix livres de foin et qua 
rante cinq livres de racines ; pen­
dant la période de finissage, après 
une période d’alimentation de qua 
tre mois et demi, le même bœuf 
recevait environ trois livres de son 
six livres de grain concassé, douze 
livres de foin et quinze livres de 
racines. Cette augmentation se fai­
sait toujours graduellement, car un 
bœuf dont on change subitement le 
régime ou dont on augmente subi­
tement et largement la ration, est’ 
très exposé à perdre son appétit. 
Nous avons comparé cette méthode 
avec celle qui consiste à donner à 
l’animal une forte quantité de 
nourriture succulente pendant tou­
te la durée de la période d’engrais

Express :
di.SS semencez-les d’une autre récolte.

Voici le meilleur moment pour 
-faire ce labour—entre les feins et 
la moisson. Mettez vos attelages au 
travail, après une ondée qui aura 
amolli la terre.

fa\Mixte :
Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundeton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pro# 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gers et Fret.

ap
. r ІО
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Ne labourez pas profondément 
c’est inutile ; ne dressez pas non 
plus les sillons avec une charrue 
étroite. Il s’agit surtout de faire 
vite à ce moment de l’année. Ser 
vez vous donc d’une charrue à deux 
socs, tirée par trois chevaux, pour 
couvrir une grande étendue en une 
journée. A la fin de chaque journée, 
roulez votre labour. Le rouleau 
casse les mottes, tasse les sillons 
remet le sol de surface en contact 
avec le sous sol, et permet à l’Hu­
midité du sous-sol démonter jusqu’­
au gazon et de le faire pourrir.

Une fois le roulage fait, disquez 
et hersez sans attendre. Grâce à 
ces façons culturales, on tient une 
couche meuble, un “tapis de pous­
sière,” à la surface du sol, le sol 
reste ouvert, bien ventilé, . bien 
ameubli, beaucoup de mauvaises 
herbes dangereuses périssent avec 
l’aide du grand soleil d’été. En rai­
son de la rareté actuelle de la main- 
d’œuvre, cette méthode est de beau 
coup la manière la plus pratique 
de détruire les mauvaises herbes eJ 
de préparer le sol pour les céréales 
et les plantes sarclées.

Après que le gazon eèt pourri, 
faites passer, de temps à autre, jus­
qu’à l’automne, un cultivateur à 
dents raides ou à dents à ressorts, 
à large pointes. En automne, don­
nez encore un bou labour, parlait 
cette fois, et aussi profond que la 
couche d’humus que renferme le
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Peeled Spruce and Balsam 

P nip wood. Correspondence in­
cited.
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Address : FRASER Limi- l’é
le»ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDE eui
letBois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.
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Un grand avantage de cette mé­
thode 3 'hiveruement en plein air, 
c’est que la caisse et la couche de 
ripes protègent les abeilles au prin­
temps, les colonies abritées de cette 
façon se peuplent beaucoup plus 
rapidement au printemps que celles 
qui sortent directement de la cave 
et qui 11e reçoivent que peu ou point 
de protection. Ou laisse les ruches 
dans les caisses d’hivernement jus­
qu’en juin, car ces caisses sont as­
sez profondes pour recevoir une 
hausse.

Les colonies hivernant en plein 
air consomment un peu plus de 
provisions en hiver que les autres 
Elles commencent également plus 
tôt à se repeupler Les jeunes reines 
sortent- généralement en moyenne 
vers le il avril, quand les ruches 
h і ventées en cave n’ont encore que 
des œufs, et au moment où l’on 
sort ces ruches. ' -

te
net

■
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devrait laisser un bon béné»ce pays
fice s’il est soigneusement nourri 
avec les fourrages que l’on trouve 
généralement sur la ferme, mais on

le
cé
14$peut augmenter ses profits en choi­

sissant de bons animaux et ennour» 
rissant intelligemment. . Le profit 
net, sur la nourriture de vingt 
boeufs, engraissés en 1915 16, a été 
de'$217.24. Un de ces animaux est

sol'. meLes avantages de ce système ont 
été clairement démontrés sur nos th<

tio
intL’élevage du mouton au Canada me

- -.ht:mort dans un accident : c’était une 
perte partielle. Le profit net sur la 
nourriture de 20 boeufs, engraissés 
en 1916 17, a étAle 8621.81, ou 
931.09 par tête, après avoir compté 
la nourriture aux prix plus élevés 
de cette saison.

üg(Notes des fermes expérimentales)
Depuis l’hiver de 1912 13, la fer­

me expérimentale centrale d’Otta­
wa a fait tous les ans, desexpérien 
ces sur l’hivernement des abeilles 
en plein air. On a constaté que ces 
abeilles sont eu général en meilleur 
état au printemps que celles qui ont 
passé l’hiver eu cave, la proportion 
de colonies en vie est plus grande 
et le nombre de rayons que l’on 
trouve couvert d’abeilles au pre 
mier examen, vers la fin d’avril, 
est aussi plus considérable.

On seïertde caisses d’hiverne­
ment, assez grandes pour recevoir 
quatre ruches Langs troth à dix ca­
dres et pour laisser tout autour, en­
tre les ruches et les parois de la 
caisse, et entre les ruches et le fond 
un espace de 3 pouces de large que 
l’on remplit de ripes de planeur. Le 
dessus des ruches est également re­

couvert d’une couche de dix à don 
ze pouces de ripes, mises dans des 
sacs, pour qu’elles puissent être fa 
cilement enlevées.

Les trous de vol, taillés dans la 
caisse, aussi loin l’un de l’autre 
que possible, mesuraient environ 8 
pouces de long par 11- 2 pouces de 
haut. Pendant les froids, chaque 
entrée était réduite à trois-huitièmes 
de pouce de large par 11 2 pouce 
de haut, au moyen d’un morceau 
de bois tournant sur une vis.

Une chose très importante, c’est 
de bien protéger le rucher contre le 
veut eu hiver. A Ottawa, le rucher 
d’hivernement est abrité par 
clôture en branches bien jointes, de 
6 pieds de hauteur- une hauteur de 
8 pieds vaudrait encore mieux pour 
un rucher de cinquante ou cent co 
lonies- et on a planté à côté 
rangée d’épiuettes de Norvège qui

Les abeilles hivernéee 
plein air font leur premier vol de 
nettoyage vers la mi-mars, trois ou 
quatre semaines plus tôt que la da­
te de la sortie^ des abeilles tenues 
eu cave A partir de la date de ce 
vol, elles se sont extrêmement bien 
comportées.

Cette disposition de quatre ruches 
par caisse est très avantageuse, par­
ce qu’elles se tiennent chaudes, 
filles sont placées dos à dos et les 
entrées se trouvent des deux côtés 
opposés.

Les abeilles ont été hivernées en 
plein air avec succès à la ferme ex­
périmentale de Brandon, Man., où 
les froids sont encore plus péné­
trants et plus persistants qu'à Ot­
tawa, et également aux stations 
expérimentales de St-Anue de la 
Pôcatièie, Que., et à Fredericton, 
N. B.
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Vu que mon état de santé me le 
permet plus je vendrai tout le rou 
lant que j’ai en mains : 5 bons jeu­
nes chevaux avec très bonnes voi­
tures de travail et légères, en plus 
l’acheteur aura la pratique de l’Hœ- 
tel Royal, très bon salaire est payé. 
Conditions très faciles.
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mandements de ces évêques, 
tatez l’influence qu’ils exercent, et 
vous ne pourrez refuser de recon­
naître la dette de reconnaissance 
que vous devez, vous-même,, à la 
hiérarchie catholique. Honneur en 
vérité, aux écrivains protestants

» b- Fières paroles 
d’un Premier 

- Ministre

—cons; la prochaine halte I. . . Moi, je ne 
pèse que quarante kilos. . . Voue 
cachez votre jeu. . vous seriez trie 
content de m’avoir en pins !. . etc.

Seul, le religieux, discret, reste 
encore à caser.

Modeste et réservé, il tourne et 
retourne son chapeau entre des 
mains anxieuses, car il est Supé­
rieur général d’une oeuvre d’orphe­
lins, et on l’attend à Lyon, demain 
matin, pour une réunion de direc­
teurs d’orphelinats,

Cet homme à chevaux blancs ex­
plique son cas au chauffeur, lequel 
parait dix-sept ans.

Les voyageurs entendent les vo­
yageuses aussi ; mais il faut croire 
que leur coeur n’est pas aussi ten­
dre que leurs couleurs car personne 
ne bouge et personne ne dit mot. .

Le chauffeur, agacé, fait un ges­
te évasif, indiquant que cela regar­
de leaf voyageurs. . .

—Attention. . . un auto !. . .
"Le chauffeur met en marche 

doucement d’abord comme pour un 
faux départ, puis plus vite. . .

Et ça y est !. . . Tout le monde 
s’en va, sauf celui qui avait proba­
blement le plus de droit à partir. .

—Ah ! bah ! un curé !. . s’écrie 
une petite dame, l’air décidé. . .

L’auto file, file. . .
Les conservations s’échangent. .
—Et où allez-vous, chère Mada­

me ?.. . commence la dame en la­
que de garance rose.

—A. N. . .
—Moi aussi !. . .
—Et vous descendez à quel hô­

tel. . . ?
—On m’a dit qu’à l’hôtel d’An­

gleterre on était très bien.
—C’est possible, mais combien 

vous seriez mieux à l’hôtel de l’Ab­
baye !. .

—Oui, on m’a déjà parlé dans le 
même sens. . .

—Figurez-vous une authentique 
abbaye. . . les religieux n’en ont 
été chassés qu’en 1890. C’est donc 
tout chaud. . . Cela vous a un ca­
ractère !. . Des cloîtres sculptés, 
un immense réfectoire que domine 
encore l’inscription : “Silcntium !” 
taillée dans le granit. . . Cela veut 
dire "silence !” n’est-ce pas. .je 
crois. . ? Et cette abbaye d’hier a 
été transformée en hôlel par un ex­
cellent Suisse, un homme de goût !
. . .Et une cuisine !. . .

Eh bien ! vous me tentez. . .
—Descendez là !.. . Vous me re­

mercierez. . ■
—Déjà ! Merci. .. bien chère 

Madame !...
—De rien, chère Madame !...
Moi aussi, j’y suis allé le lende­

main. . . pour voir.
Ironie suprême des choses !
La voyageuse en laque de garan­

ce rose était restée au dessous de la 
vérité.

L’abbaye est la, toute parfumée 
encore de prière'

Les murs épais semblent se taire 
grands silencieux, dominant les 
panotages.

Les escaliers austères donnent 
l’impression de souffrir des souliers 
jaunes et des petites bottines eu 
peau de daim : ils n’ont pas été bâ 
lis pour cette bagatelle. . .

Les fenêtres en plein cintre fixent 
les intrus comme des yeux qui ne 
se fermeront jamais.

Les bénitiers sont devenus des 
vasques à fleurs et ô inconcience !
. . . dans la salle capitulaire deve­
nue le salon-fumoir, on peut con­
sulter un lourd volume dont les 
feuillets de parchemin sont solide­
ment reliés en cuir fauve.

On y trouve, illustrée, toute 
l’histoire de l’abbaye. Les moines 
y sont venus au Xle siècle pour 
apprendre l’agriculture et le cathé­
chisme aux pauvres gens d’autre­
fois. D’un pa^fe sauvage, inculte, 
ils out fait la centrée merveilleuse 
que j'ai là, sous les yeux. Ils ont 
lutté contre les marécages, ont tra­
cé au lac ses limites, et, si les pay­
sans me saluent au passage, c’est 
à ces moines, à leur souvenir à leur 
amour quand même je le dois.

Puis, vient la liste des abbés.
Il y a des noms illustrée, d’au­

tres moins connus.
Et le dernier, c’est, l’humble re­

ligieux qui, hier, tournait son cha­
peau limé entre des mains anxieu­
ses, et qui, à cause des dames avi­
des de villégiaturer dans sa propre 
abbaye, n’avait trouvé ni un stra- 
pon tin ni même un pauvre petit 
geste de pitié...

PIERRE L’ERMITE.
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Québec.—Parlant à une manifes-

-*»**%*»<*» 
qui ont montré que si le Canada 
est encore possession britannique, 
s’il existe une province d’Ontario, 
si aujourd'hui neuf autres provin- 

sont aussi fibres qu’elle d’arbo­
ls drapeau britannique, c’est 

grâce à la hiérarchie catholique de 
la province de Québec.

Et l’orateur profite de l’occasion 
qui lui est offerte de dire toute sa

a. m
Prince-Albert (Sask).—Les ques­

tions suivantes ont été soumises à 
l'étude des membres de l'Associa­
tion Catholique des Franco-Cana 
diena Leur importance vitale en 
fait an sujet de méditation très 
approprié aux besoins actuels de 
tous les descendants de la race fran­
çaise vivant aux Etats-Unis ou au 
Canada ;

“Le père et la mère de famille, 
ont le devoir d'exiger sévèrement 
de leurs enfanta l'usage du français 
à la maison.

Mêmes dans les centres plus par­
ticulièrement français, et à plus 
forte raison dans les centres anglais 
il y a plusieurs influences (contre 
lesquelles il faut réagir) qui tendent 
à supplanter l’usage du français 
dans la famille : l'entourage, la rue, 
l’école, les serviteurs, les visites 
les relations sociales, etc.

“Les parents ont le devoir de 
surveiller les relations que se créent 
leurst enfants en vue d'écarter le 
danger des mariages mixtes, car 
ceux-ci ne peuvent être qu'un dé­
sastre, tant au point de vue natio. 
nal que religieux 

“Pour sauvegarder la mentalité 
catholique et française dans la fa­
mille, il est essentiel que l’on reçoi­
ve un journal catholique et que l’on 
№ procure de bons livres et de bon­
nes revues.”

Téléphone S3

Bouchard & Fournier
ELECTRICIENS

EBM UN DS TON, N. B.

1. m. 
1. m.

mère du Canada, a prononcé ces 
énergiques paroles ;

“On prétend isoler 14 province 
de Québec, main Québec n’est pas 
plus loin de Toronto que Toronto 
n'est loin de Québec On nous parie 
comme à des enfants qu'on vont 
effrayer en nous menaçant de la 
chambre noire. Tout d'abord, qn’on 
le sache bien, nous ne sommes sous 
la tutelle de personne, et sur cette 
terre canadienne, nous ne sommes 
pas les enfants, nous sommes les 
doyens. Nous sommes ici par le 
droits de découverte, font nos pères 
nous ont faits les héritiers,, par le 
privilège que nous a donné notre 
décret séculaire de défricheurs, par 
le droit du courage, de la vaillance, 
et de la constance ; par le droit de 
la plus puissante des puissances, 
pSr le droit de la Providence et 
nous y resterons. Cette terre cana­
dienne, ce fut* la première patrie de 
nos pères, o’est notre ' patrie nous 
entendons y vivre les égaux de nos 
concitoyens d'autre origine. Nous 
entendons y mourrir comme y sont 
morts nos pères et nous y mourrons.

“Je ne dis p* ces paroles comme 
une menace, je ne menace personne. 
Je veux simplement dire aux au­
tres provinces qne n’avons d'ani­
mosité contre personne, mais que 
nous réclamons la justice, rien de 
plus, rien de moins.”~

1. m.
1. m
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1. m. i
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P-nsée pour rappeler en détail qne 
la principal marque de reéonnais- 
eance, de la part de la majorité 
anglaise, a été de laisser persécuter 
la minorité catholique. “C’est là le 
plus grand obstacle à l’Unité natio­
nale, et nous n’en sommes pas res­
ponsables.”
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Québec.—An cours d’un concert 

donné par M. Larrieu, dans la pa­
roisse Si-Roch, M. C-J. Magnan, 
inspecteur-général des écoles catho 
liques.et président du Conseil supé­
rieur de la Société Saint Vincent 
de- Paul au Canada, profita des pa­
roles de remerciements’qu’il adressa 
à l’artiste français qjour réfuter “la 
rumeur mensongère et câlomniatri 
ce qui veut faire du Canada fran 
çais un pays hostile à la France”.

“Cette rameur maudite est fausse 
M. Larrieu, dit-il avec une énergie 
patriotique. Pour en détruire les 
fondements, il me faudrait parler 
de bien des choses et préciser cer­
taines situations politiques histori 
qnes et constitutionnelles. Il y .a là 
toute une question canadienne que 
les Français doivent étudier à fond 
avant de" se prononcer à notre en 
droit une question qui nous regar 
de, nous les Canadiens, comme les 
changements de cabinet, en France 
regardent les Français.

“M. Larrieu, les Canadiens fran 
çais aiment la France, et ils l’ont 
prouvé de mille manières depuis 
1914. Ils éontinueront, quoiqu’on 
en dise, l’aide à la mère-patrie, mais 
suivant les moyens à leur disposi­
tion et de la façon la moins incom­
patible aux intérêts vitaux de leur 
pays.”

Et M. Magnan termine par une 
belle envolée oratoire faisant dire 
à la France, mieux renseignée sur 
les luttes que soutient sa fille d’A­
mérique : “Tu as combattu pour la 
conservation de ma langue et de 
mon génie pendant que je versais 
mon sang et que je dépensais mes 
forces en Europe. Sois bénie. Tu as 
souffert pour moi et pour ma cause. 
Tu as fais de bons combats.”

Us®l Voulez vous douner un ca­
deau utile ? Voulez-vous 
faire un présent agréable ? 

# Voulez-vous trouver quel­
que chose au prix que vous 

r désirez payer ?
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Les journaux ont signalé, dans 
le temps, les fortes paroles pronon­
cées par Mgr Qeoige Gauthier 
l’évêque auxiliaire de Montréal, en 
mai dernier, au congrès dit “Win 
the War—Unité nationale”. “L’Ac 
tion française” en publie le texte 
intégral anglais dans la partie docu­
mentaire de sa dernière livraison

Nous en traduisons ces quelques 
lignes consacrées au rôle rempli 
par l’épiscopat catholique dans 
l’histoire du Canada :

"J’avoue franchement qu’il est 
plutôt rare qu’un évêque canadien 
français paisse participer à une 
réunion de cette nature. Pensez 
donc ! un évêque catholique, un 
membre de cette terrible “hiérar 
chie” représentés, dans certaines 
parties de notre beau Dominion- 
sous de si sombres couleurs ! Peut- 
être est-il bon qui je puisse laisser 
l’impression pacifiante que ces “ter­
ribles” évêques n’ont nulle envie 
de dévorer aucun protestant.

“Et à propos de cette "hiérarchie’’ 
si décriée, savez vous réellement, 
mes chers amis qui n’êtes pas catho- 
que, tout ce que vous leur devez ? 
Je n’insisterai pas, pour le moment 
sur la part qne les prélats cana­
diens ont toujours prise à tous les 
mouvements généreux inaugurés 
dans l’intérêt du peuple canadien. 
Leurs paroles et leurs actes prou­
vent que la couronne britannique 
n'a jamais eu de sujet plus loyaux 
ûi d’appuis plus puissants au Cana­
da qne les membres de la hiérarchie 
catholique. Bien plus, cela < st tout 
naturel puisque le principe de "la 
fidélité au pouvoir établi” ne souf­
fre pas discussion chez nous, catho­
liques.

“Laisses-moi seulement vous rap­
peler deux des plus grandes figures 
de l’épiscopat catholique de ce pays: 
Mgr Briand, № 1775, et Mgr Ples­
sis, en 1812. Ces dates rappellent 
deux périodes critiques de notre 
histpire, où la puissance anglaise au 
Canada aurait pu s’écrouler en un 
cli» d’œil. Alors que les soi-disant 
"loyaux sqjets” (anglais) atten­
daient, sur Pile' d’Orléans, l’issue 
pu combat, l’épiscopat catholique, 
ai jant les efforts du gouverneur, fit' 
appel aux Canadiens-français pour 
repousser l’invasion. Relisez les

Ottawa.—M. Robert F. Phaleifi 
journaliste bien connu, d’Antigo- 
nish, vient de répondre dans un 
journal dg cette ville, a la demande 
d’un correspondant qui voudrait 
la revision de notre constitution 
afin de faire du Canada un pays 
unilingue purement anglais.

“Cette idée d’un Canada uniligue 
pour tout le monde, dit-il, est plu­
tôt populaire dans Ontario. Et l’On­
tario est la seule place dans l’Empi­
re britannique où le principe du 
bilinguisme n’est pas reconnu.”

La preuve est que l’Ontario n’é­
tait pas représenté à la conférence 
impériale de l’Instruction publique, 
tenue à Londres, en 1911, tandi-, 
que la Nouvelle-Ecosse et Québec 
l’étaient. On y parla de bilinguis­
me en Écosse, au pays de Galles, 
dans la colonie du Gap, aux Indes, 
dans l’ile de Malte dans l’Union 
Sud Africaine.

L’Ontario ne saurait cadrer, 
ajoute M. Phalen, aussi longtemps 
qu’il restera attaché aux préjugés 
mesquins et étroits et aux nations 
du 18e siècle sur lesquels on insis­
te encore comme si le monde avait 
cessé de tourner, et comme si les 
niaiseries du nord de l’Irlande, au 
18e siècle, étaient encore les der 
niers mots du gouvernement bri­
tannique.
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franco américain se réjouit de l’é­
lection Je .M. Moïse Verrette au 
poste Je premier magistrat do cette 
ville. C’est le premier franco-amé­
ricain qui est élevé à cette fonction 
importante dans la ville de Man 
Chester,
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;L’auto-car passe, à cinquante ki­

lomètres à l’heure, sur la route de . 
. . et semble entrer comme uu boli­
de dans la joliesse exquise du pay­
sage.

Le lac ne peut pas être plus char­
meur : ses eaux sont bleu d’outre­
mer et ses rives d’un vert turquoise 
encadrées au loin par la sévérité 
adoucie des hautes montagnes.

• Le tout est baigné dans une at 
mosphère à la fois claire et laiteuse. 
Tantôt le Lac a l’air de vouloir 
mettre une violette de gaze sur le 
rude visage de ses forêts, tantôt il 
est uu encensoir de saphir d’où 
moule la fumée blanche de son 
hommage à l’Auteur de toute beau­
té. . . 1

Brusquement, un freinage ter­
rible au détour d’une côte !. . .

Nous arrivons à une halte de 
village. . . Vingt chalets de pay 

hôtel d’où, en toilettes 
lague de garance rose, bleu tendre, 
beige tendre, vert teudre, etc.. .etc 
. . . tendre accourent les voyageurs 
qui veulent prendre l’auto-car pour 
descendre à. . .

Daus ce bouquet de fleurs, uue 
tache noire. . . c’est un religieux.

L’auto est plein, archiplein.
Oui, mais la cohorte des nou 

veaux arrivants n ’entend pas être 
laissée là, sur la route.

Protestations I. . cris, récrimina 
fions ! !. . etc.

Le chauffeur, placide, déclare 
d'abord qu’une des voyageuses—la 
plus jeune, par hasard—est. . . sa 
cousine.

da­
mes
і ce
lien

L’Action française
FREELAND et GEN EST

:hes
iar-
les.
les

jtés La livraison de novembre de 
“l’Action française” contient un 
émouvant article (avec portrait) 
de M. Samuel Genest sur lu docteur 
Anthony Freeland, le commissaire 
d’écoles irlandais d Ottawa qui lut 
ta à côté de^Canadiens français et 
mourut au cours de la bataille. Elle 
donne en même temps des vers 
d’Albert Lozeao- en l’honneur de 
Mlle Archambault, la jeune écolière 
de Hull, qui eut récemment maille 
à partir avec certains cuip’oyés de 
tramways à Ottawa, puis un g 
article du R. P. Alexis, capucin, sur 
l’Eglise catholique aux provinces 
maritimes, une piquante lettre de 
M. Léon Lorrain au Premier Minis 
tre d’Ontario, “ГА travers la Vie 
courante’ ’ de Pierre Homier, le ré 
cit de l’incident Archambault, la 
“tribune des Lecteurs,” la “Chro­
nique des Revues!’ et une “Partie 
documentaire” singulièrement in­
téressante. Ou y trouve un discours 
de Mgr Béliveau sur la question de 
tangues et un article de M. Suther­
land, inspecteur général des écoles 
protestantes de Québec, sur la situa­
tion faite aux protestants dans no 
ire province. -

La livraison de décembre, pu 
bliée à 40 pages comme transition 
vers les 48 pages de l’année pro­
chaine, contiendra un important ar­
ticle, de M. l’abbé Chartier, secré­
taire général de l’Univeraité Laval 
de Montréal, sur “Notre petite His­
toire.

L’abonnement à “l’Action fran­
çaise” restera d’une piastre par an­
née, bien que le format doive être 

. porté de 82 à 48 
nements doivent
secrétariat de la “Ligne des Droite 
du français,” bureau 82, immeuble 
de la “Sauvegarde.”
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d’une minorité

і ’ - randSuccès des nôtres 
aux Etats-Unis

■

sans et uu

мкшШ
Salem, (Mass).—Les dernières 

élections du Massachusetts ont 
prouvé que les franco-américains 
gagnent quelque siège à chaque 
élection, donnant ainsi plus de pres­
tige à la race française aux Etats- 
Unis.

M. C. Pepin vient d’être élu re­
présentant à la Législature avec 
une majorité de 644 voix. C’est la 
7ième fois consécutive que cet hon­
neur échoit au même franco améri­
cain.

Montreal,—Le R P, Hudon, a j ’, 
ancien recteur d.t collège d’Edmon­
ton, a parlé récemment du devoir 
des minorités.

“Nous sommes une minorité, a- 
t-il dit, c’est un fait, mais un fait 
qui ne date pas d’hier et qui n'im­
plique nécessairement aucune con 
séquence de mort. Le devoir d’une 
minorité, c’est de so défendre, et 
les minorités qui se défendent, 
avec intelligence, persévérance et 
méthode, finissent toujours par ob­
tenir de hauts résultats L’exemple 
des autres pays, notre propre his­
toire te démontrent abondamment 
Il faut se défendre, et contre qui ? 
Contre ceux, forcément, qui cher­
chent, plus ou moins conscient 
à nous annihiler ou à noos dimi­
nuer”.

Et de ceux-là, l'orateur fait un 
relevé complet, laissait à ses audi­
teurs le sein de préciser l’importan­
ce de diverses catégories : fanati­
ques conscients, simples égoïstes, 
frères de sang ou de religion égarée 
par l’ignorance, etc.

W‘•j Hnнцпü
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Parmi les autres vainqueurs fran­
co-américains se trouvent : M R A. 
•Larocque, de Fall-River ; M. A. M. 
Bescetto de New-Bedford ; M. C. H. 
Granger, d’Agawan ; M. Henri 
Achim, fils, de Lowell ; M. Q rJ. 
Brunelle, de Webster.

I
Quand on a du cœur,
O» pense à sa sœur. . .

et aussi à sa cousine. .
Bref, par ordre d’âge, tout le 

monde se case. . . les plus jeunes 
d’abord, naturellement.

—Pardon. Monsieur !. . Pardon 
Madame t. . . A la guerre comme 
à la guerre 1, . . Moi, je descends à

ment .U

pages. Les abon- 
être adressés au

Annoncez-vous dans
“Le Madawaeka”. —Le Croix,

,
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Achetez un KODAK
Il y en a de toutes les qualités et de tous les 

prix, depuis $2.00 à $25.00
En outre des KODAKS, vous trouverez chez

SYDNEY LAPORTE, Photographe
Seul agent de la Eastman Canadian Kodak Co.

Un assortiment complet d’albupis, de papier à imprimer ', 
de poudres à développer, et tout ce qu’il faut pour les 

amateurs de la photographie.

Venez me voir, vous serez bien servi.
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CARTES D’AEt“LE M 4DAWASKA”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

Avis an Public ES m
'ШІ mLa Période Critique de la 

Femme plus à Craindre

;;
Casier Postal "8” -, Tél. a8-4i

RMIER
J’auiai tous les jours à lk dispo­

sition du public joutes les séries de 
poissons frais que vous pourrez dé­
sirer. Téléphone* nu numéro 14 *1. 
Kdmundston Hôtel, et votre com­
mande sera délivrée à votre mai 
son.

MAX. D. <
& A.

Avocat, Notaire Publie 
EOMURDSTON,

mai

■ГАРТУ D'ABONNEMENTS . - payable strictement d’avance
ETRANGERCANADA

1N. B.Si.00 Un sn,
50c Six mois,

ТАМГ DBS ANNONCES
, Annonce» légale», première insertion, la ligne .....................

.. "par insertion subséquente, la ligne..............
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes,

S1.50Pu an, 
Six mois, й0.75 ГПОПЄ 34

RIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgies

N. B.

Le retour de l’âge est une période critique et 
difficile pour presque toutes les femmes. Alors, les 
irrégularités entraînent limpureté du sang et la ner­
vosité, l’insomnie, la mélancolie, l’irritabilité, des 
tumeurs, des éruptions disgracieuses, etc., en sont 
souvent le résultat.

Le Régulateur de la Santé de la Femme du Dr 
Larivière (Dr Lariviere’s Female Health Regulator) 
est justement ce qu’il faut potfr remédier à cela. Cet 
excellent remède de racines et d’herbes non seule­
ment purifie le sang et tonifie les nerfs, mais il a un 
effet spécial sur les organes féminins et aide à la 
nature à aVoir raison du changement, qui est naturel 
mais fréquemment accompagné de graves consé­
quences.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.
T. Baird Co., Woodstock, N. В.

Dr. Ed. Morin & Co., Quebec. P. Q.

W. Brunet & Co., Québec, Can. "

1
...................................................ij eta

.................................locte
1ère insertion..50 cts 

per insertion subséquente... .1$ cts
Avis de naissances, mariages et décès................................................................................. «5 cts
Cea dernier» publiée gratuitement pour le» abonnés 
Petites annoncée, offre et demande» d’emploi, perdu, trouvé, etc,

J’espère que le public tt’eacou- 
ragera et je ferai mon possible pour 
donner entière Satisfaction!

' LEVITE D. CHASSE.
Kdmundston Hôtel, 

Bdmundston N/B.

MEdhundston, ..

if- І іCasier Postal Tél. 46
A Ml. 80RMANY,M.D.■-

і ■
Médecin-Chirurgien KlVTarif spécial pour annonce» à long terme. 40 2 m. .Edmundston, N. B.

J. A. GUY, M. D.Téléphone S3

Bouchard & Fournier
ELECTRICIENS 

Edmundston,

Cabano, P. Q. Medecin-Chirurgien "О. X.
Edmundston, N. B-i-

Une famille éprouvée.—Le 29 
novembre est décédée à l’âge de 58 
ans et 4 mois, Mde Célanire Alexan­
dre épouse de Eustache Boucher. 
Sincères condoléances à la famille 
en deuil.

іï Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste —' 

à l’ancien bureau du Dr. %. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

- N.%Nous venons de recevoir à l’Im- 
car-

) 1
І primerie du “Madawaska” des 

tes pour Noël et le jour de l’An. 
Nous en avons de toutes les sortes

Ш
AVIS N. B. 1

et de tous les prix.
Téléphone, 18Dimanche 2 décembre, chez M. 

Jos Chamberland une fille baptisée 
sous le nom de Rollaude. Parrain 
et marraine M. Lucien Pelletier e* 
Melle Eva Morin.

Mde Auguste Lavoie, actuelle­
ment professeur de piano, à Cabano 
désire venir s’installer à Edmuods- 
ton pour enseigner les deux lan­
gues : soit le français ou l’anglais, 
4 jours par semaine 

Pour plus amples informations 
s’adresser à

J. A. RATTEM. J. F. Doucct, inspecteurs d’é 
coles, de B ithur-it.est dans notre, 
ville celte semaine.

Médecin-Vétérinaire
Edmundston, N. B,*:*

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet 
Edmundston;

Melle Elvine Bernier de Connors 
est en visite, cette semaine, chez 
M. Lévite J. Cyr.

Mde C. Raoul Bélanger en visite 
chez Mde Jos Bélanger est partie 
pour Edmundston.

■

•Sirop n. в;-iMde J.-Bte Michaud 
Edmundston, N. B. îm Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MABDHAND GENERAL

Edmundston,

GOUDRON TéléphoneЛГЄПЄХ nous voir pour notrt- 
papier à lettre en boîte, et cartes 
postales, pour Noël et. le jour de 
1 An.

M. C. N. Bégin, agent d'assu 
rance était à Cabano la semaine 
dernière travaillant dans Vintérêt 
de sa Compagnie. * v

I! eM
Ot GOUDRON ET 

D HUILE de FOIE de Morue de
:

Avis au Public N. B.; Syrvptf Tar

1 COOUVUOÜ

^Mathieuf CASSE LA TOUX \
Я Gros flacons,—En Vente partout 1
■ CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
M Fabricant aussi les Poudre» Nervinee eh Mathieu, le meilleur Л 

T—nAdo contre lee maux de tête, la Névralgie et le» Rhume» Fiévreux. Æ

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Sidino,

M. Orner Gagné actuellement à 
Cabano, était de passage à Ed- 
mundston mardi de cette semaine.

1Le soussigné désire annonder au 
public d'Edmundston et des alen­
tours qu’il vient de s’installer à 
Edmundston et qu’il est à la dispo­
sition de ceux qui'auraient des tra­
vaux de PEINTURE, VERfïIS, 
TAPISSAGE, REPARATION de 
MEUBLES, Etc. Sculture une 
spécialité.

Aux automobilistes. Peinturent 
vernis une spécialité.

FRANCIS FAUCHES, 
Edmundston, Й. B.

M. François Bérubé voyageur de 
la maison Thomas Langlais de Riv 
du Loup était de passage à Caba

IM
N. B

no. Changement de Bureau

M l’avocat Max. D. Cormier
Le “Madawaska” vend des 

“blocks” de calendriers que vous 
pouvez très bien utiliser dar.s le. depuis plusieurs années à Toronto 
temps des fêtes.

M. Augusta Pelletier travaillant

гамуюїйа:
n «es bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où see cliente 
pourront le rencontrer le jour

Attention spéciale donnée à 
'perception dee cornp es.
Tout travail de notaire et 

d’avocat
Représentant de plusieurs ' 

bonnes compagnies d’assuran­
ce contre les incendies.

est revenu dans sa famille M. Hor- 
midas Pelletier.

; K

I-
-,Ste Rose du Dégelé Melles Irène et Pauline Nadeau 

sont allées passer lihiver à Fort 
Fairfield Me.

-
lar

Rue Ordnance.M. M. Robert Bélanger, Camil­
le Pelletier et quelques autres jeunes 
gens de Cabano sont venus nous 
rendre visite le 2 courant ; ayant 
profiter de leur passage à Ste Rose 
pour prendre une partie de patinage 
au patinoir de Ste Rose ; en même 
temp pour connaître les amateurs 
du patin ; il paYSIt qu'ils ont ren­
contrés chaussure à leur pieds ; la 
partie fut si chaude que peut s’en 
est falu que la partie de patin tour 
na en partie de Boxe. e

Melle Beatrice Caron de la Riviè­
re Trois Pistoles est en visite chez 
M. Jean LeBlond.

•>

VARIETESX h.
і

Dans le labyrinthe de la vie, le 
chrétien seul a le fil conducteur ; 
quant au philosophe, il marche à 
l'aventure, n’ayant pour se condui­
ra que son esprit propre, flarçbeau 
vacillant, qui ne l'empêche pas de 
s'égarer.

тне
витті

b- fM. J. A. Paquet, de la Société 
Paquet & Godbout de St Hyacin­
the entrepreneurs des travaux de 
parachèvement de notre église 
était de passage à Ste Rose cette 
semaine pour l’inspection des tra­
vaux.

à
ІL’homme des champs est toujours 

forcé de regarder le ciel et d’^n at­
tendre qdelque chose qui 
donné ni aux conjurations «de sa 
puissance, ni aux impatiences de 
son désir. —L Veuillot.

ne sera

Cultivateurs lisez 
“Le Madawaska”

■' ü
Le tribunal d’exemption No 287 

siégeant à Notre Dame du Lac 
-d’après la loi militaire 1917. Sur 
/250 demandes d’exemption trois 
jseuleinent se sont vus refuser leur 
demande.

\ A VENDRE
і

.Le Plus Beau CADEAU de NOEL
• Г.І.

Vu que mon état de santé me le 
permet plus je vendrai tout ü rou 
tant que l’ai en mains : 5 botft jeu­
nes chevaux avec très bonnés voi 
tures de travail et légères, eu plus 
l’acheteur aura la pratique del’Ho 
tel Royal, très bon salaire est payé. 
Conditions très faciles. 1

Y1M. J. Tassé représentant de la 
Frost Wire Fence Co. Ltd de Ha­
milton Ont., était de passage à 
Ste Rose cette semaine dans l’inté­
rêt de sa compagnie

■A nos abonnés— - ♦

Nous faisons unnos abonnés retardataîroaqul 

Four la plupart, par simple 
négligenée ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
noue son t indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre 
Pas plus que vous^nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
tempe opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois 
c est de la pure négligence ! 
secouez-la une fois par an 
vous voua en trouverez bien’ 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

g

v:p a
S’adresser à 
Jos O. Audet 

Edmundston N. B.

W 4Ou annonce pour le 12 courant, 
l’arrivée d’un brave qui nous arri 
ve du front des Flandres qui vient 
rendre visite à ÿu frère M. A. Côte 
mesuréur de bois. M. Côté est natif 
de Rimouski et est au front depuis 
trois ans.

ài 'ji'l Voulez vous donner un ca­
deau utile f Voulez vous 
faire un présent agréable f 

mm» Voulez-vous trouver quel- 
ВГ que chose au prix que vous 
w désirez payer ?

B і
...7"лWANTED У»ІГУ

ш Klâ
S®

ж- Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

'Address : FRASER Ljtai- 
ted, Edmundston, N. В.

ON DEMANDE

: gaf- ".-.1 MM. Jos Ouellet et Wilfrid Mo 
rel ont été nommés énumérateur. 
pour préparer la liste des électeurs 
pour l’élection du 17 courant.

Achetez un KODAK
Il y"en a de toutes les qualités et de tous les 

prix, depuis $2.0Q à $25.00

g -,

I
щжтШШ
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.

ч Я.»En outre des KODAKS, vous trouverez chezI!-- MM. J. N. Thibault et J. Bte 
Michaud de Edmundston étaient 
de passage à Ste Rose dimanche 
dernier.

4 1SYDNEY LAPORTE, Photographe
W -Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser *à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
x7j-n.o,,:

Seul agent de la Eastman Canadian Kodak Co.

Un assortiment complet d’albums, de papier à imprimer 
de poudres à, développer, et tout ce qu’il faut pour les 1 

amateurs de la photographie.

Venez nie voir, vous serez bipn servi.

6$.
X

1 ECOLE du SOIR
Quiconque s’accroche aux choses 

qui passent, paste avec elles.—J. 
Литії AN.

Mademoiselle Dionne 
nouveau ses cours du soir. 

Anglais et Français enseignée. 
Elèves demandés-

ouvre deCultivateurs lisez
“Le Madawaska”Mb 4® 2 f. p.
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d'Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

. Par ordre,
A. P. LABBIE,

Manager.
Union Mutual lift Insurance, Co.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.

Téléphoné 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE UR ELECTRICIEN

N. B.Edmundston,

DELCO-LIGHT
It Doe» the Chore.

Let us show you how 
much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Beside» the advantage» of 
electric light, it provide» 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light ia every man’s 
electric plant—simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

1
LOUIS A. DUGAL

Edmundston, N. В.
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